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fient la chair, non pas pour la luer, mais pour la rendre
instrument d'une vie interne plus intense, d'un esprit
plus clair. Toutefois, etant de gros paiens pour la plupart,
le mot ascetisme ne leur sourirait guere, ils aiment plutöt

ä prendre des airs de mathematiciens ou d'ingenieurs.
En partie ce sont des esprits fort simplistes, qui prennent

une brouette pour une locomotive, un avion pour le
XXe siecle, en partie ce sont des artistes serieux.

II y a d'autre part les surrealistes. Ceux-ci ne se

piquent pas de purisnie, ils melangent gaiemeiit des formes

abstraites avec des visions tres realistes. Tout leur sert
ä distiller leur philtre. Ils ne veulent pas imiter la
nature, ils veulent la recreer, eux aussi. Mais ils ne partent

pas de la raison - comme les constructivistes - il partent

de la subconscience. Le reve est leur domaine. Parmi

eux aussi il y a de toutes les nuances, des charlatans

jusqu'aux magiciens.

L'exposition de Zürich prouve surtout deux choses:

d'abord qu'il y a parmi les surrealistes des peintres tres

vigoureux comme il y en a parmi les construclivistes de

flous et de nebuleux. Ce sont les hommes qui importent,
et non pas les theories. Nous trouvons dans les deux

camps des artistes serieux, comme Seligmann, Brignoni,
Maas, von Moos, Erni, Giacometti, nous trouvons egalement

dans les deux camps des toiles et des objets tres

ennuyeux. Mais que le Salon - et c'est la seconde chose

que l'exposition met bien en lumiere - donne une idee

tres incomplete de la vie des beaux arts en Suisse, c'est

des aujourd'hui clair.
On a souvent pose la question: l'art abstrait aura-t-il

un avenir? Est-ce un coinmencement ou une fin? Je crois,

quant ä moi, qu'il est fin et coinmencement ä la fois.
Mais c'est affaire de croyance. Inutile d'entrer en discussion

lä-dessus. Par contre, ce qu'on peut constater des

aujourd'hui, pourvu qu'on sache ouvrir les yeux, c'est

qu'il y a de vrais artistes parmi les peintres abstraits.

Auront-ils des disciples? Qui le sait? Mais tant qu'ar-
tistes ils vivront. L'impressionnisme est passe depuis

longtemps. Renoir vit toujours.
Xuvier de Moos.

Emanuel Hoffmann-Stehlin j-, Bäle, sur Max Ernst

Ernst me semble le seul peintre capable d'exprimer de facon picturale l'hostilite d'un monde dresse contre

nous, de nous montrer ce drame perpetuel, dont nous ne sommes que les comparses et les victimes, apres

avoir cru si longtemps en etre la cause et la fin: terrifie par les elements dechaines, l'homme, ä ses debuts,

en avait confie la direction ä un dieu, dont il s'etait fait le fils aime. Qu'avait-il desormais ä craindre? Le

monde entier n'etait-il pas la chose de son pere dont il etait le remplacant sur terre? Ivres de force nous

avons cru pouvoir nous affranchir de cette tutelle paternelle et Ernst, plus que beaucoup d'autres, a voulu

contribuer ä cet affranchissement. Mais ce dieu, ironique, le choisit precisement comme instrument de sa

vengeance. «Vous, qui ne vouliez plus d'un dieu ordonnant, departageant lumiere et tenebres, reglant la

marche de l'univers, vous me reconnaitre/. desormais dans les animaux tortures, les chevaux se cabrant sous

les fouets du vent, les oiseaux figes dans une immobilite sournoise, suspendus dans un vide inhumain ou

s'entretuant, dans les astres se noyant pour toujours dans une mer sans lumiere, dans les reves obsedants,

dans l'hostilite des forets.» Bruxelles, decembre 1929.
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Triennale di Milano 193 fi, Sektion Schweiz. Gestaltung: Max Bill SWB, ZUrich Text Seite 245
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Blick im Ausstellungsraum gegen den Eingang mit Rückansicht der Fotowaud. Gesamlanstrich weiss, rechts (Architekturabteilung) grün, Vitrine vorn (Quadrat) viol
Punkte auf der Rückwand der Vitrine blaugrau. Raumplastik (im Vorraum) hellblau und weiss. Vordach (Vorraum/Ausstellungsraum) dunkelgelb. An der Plakalw!
farbige Plakate. Im Vordergrund und in der Mitte «konkrete Plastiken», weiss, von Max Bill, ZUrich

Seite rechts: Blick von der Eingangsballe des Palazzo dell'arte in den repräsentativen Vorraum der Schweizer Sektion. Raumplastik (Svizzera), rot und weiss; Fi

Oberengadin mit St. Moritz, 5x6 m gross, auf Rahmen gespannt und als Trennwand mit Schlitzen frei aufgehängt; einige Felder sind koloriert, um den toten Fotol
aufzuheben. Der Ausstellungssaal ist rein weiss, mit Ausnahme einiger farbiger Ausstellungswände und des Leseraums, das Vordach über dem Ausgang rosa.
Fotos: Binia Bill SWB, ZUrich
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Triennale di Milano 1936, S e k ti o n S ch w e i z Gestaltung: Max Bill SWB, Zürich
oben: Vorraum; unten: Ausstellungsraum, rechts Kunstgewerbe-Vitrine, reinweiss, nachts erleuchtet; im Hintergrund Gebrauchsgrafik auf Schwarz.
künstlerische Fotograffe auf gelbem Grund, «konkrete Plastik» von M. Bill

Um^-Jt^f

/l<>< .iintn

%*afi
fe

¥ &BjSfft<lt' a

254



--'

j i
SsW-

_=¦>.'*». '-"•>-::-

Triennale di Milano 1936, Sektion Schweiz. Gestaltung: Max Bill SWB, ZUrich

Leseraum mit abstraktem Wandbild von Hans Erni SWB, Luzern (braun, beige, weiss, schwarz), links künstlerische Fotografie,

rechts Architektur (Wohnbau), auf grünem Grund. Tische von Bill, Stühle (schwarz): Horgen-Glarus

unten : Blick vom Leseraum in die Ausstellung. Im Hintergrund Textilvitrine
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